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  Montbéliard    

▶ Les obsèques
avec

■Aujourd’hui
Pont-de-roide-
VermondAns
Raymonde CUENIN, église 
à 14 h 30.

■demAin
Audincourt
Odette VITTORI, église 
Sacré-Cœur à 14 h 30.
nommAy
Daniel CHATELAIN, chapelle 
à 14 h.

Pays de Montbéliard
Naissances
21 septembre : Lélio de Dilan 
Defer et Charline Chognard, 
Audincourt.
22 septembre : Marija de 
Marko Bojic et Renata Milin-
kovic, Maîche. Marilou de 
Lucien Mange-Tanti et Justi-
ne Schneider, Solemont. 
Nihad de Hafid Idrissi et 
Zakia Idrissi, Montbéliard.
23 septembre : Amélia 

d’Amandine Moutot, Saint-
Hippolyte. Élio de Jérôme 
Bandelier et Laurine Nar-
bey, Fesches-le-Châtel.
24 septembre : Islem de 
Sofiane Boukaoui et Myriam 
Benlama, Valentigney.
26 septembre : Enora 
d’Adrien Maurer et Tiffanie 
Toureille, Sainte-Suzanne.
27 septembre : Mayssa de 
Fatoumia Abdou, Bethon-
court.

29 septembre : Lennie de 
Guillaume Loriol et Marion 
Vergnaud, Montbéliard.
Décès
23 septembre : Pierre Mu-
nier, 86 ans, Nommay.
26 septembre : Camille Mi-
chel, 84 ans, Montbéliard.
27 septembre : Bernard 
Bonin, 93 ans, Voujeau-
court.
Jean Schlumberger, 97 ans, 
Bart.

▶État civil

S   rtir !
pour

CONCERTS / SPECTACLES / THÉÂTRES / RANDONNÉES 
EXPOSITIONS / CONFÉRENCES / VIDE-GRENIERS / STAGES  

SPORTS / JEUX & CONCOURS / BALS

Associations, organisateurs, institutionnels … 
créez GRATUITEMENT votre événement 

et boostez votre communication !

C’est par ici !
Retrouvez-les sur https://www.estrepublicain.fr/pour-sortir
et dans les pages spéciales SORTIR de

Tous vos bons plans loisirs
sont dans

« V ous voulez la gloi-
re, la célébrité ? 
Eh bien ça se paie 

et chez moi, ça se paie en une 
seule monnaie : votre sueur ! » 
La fameuse tirade est signée 
Debbie Allen, alias Lydia, la 
prof de danse, dans la cultissi-
me série des années 80 Fame. 
Thierry Rouxel, professeur 
chercheur à l’UTBM, décline le 
concept et le discours à sa ma-
nière.

Certains plaquent
à la première heure

Chaque fois qu’une promo-
tion d’étudiants débarque dans 
son atelier, pour entamer le se-
mestre de l’unité de valeur 
CP94 « qualité perçue et style », 
il met en garde son auditoire. 
Ici, point de sueur (si ce n’est, 
parfois, des sueurs froides) 
mais des heures et des heures 

de labeur. Près de 800 ! « Il est 
arrivé que certains renoncent 
au terme de la première heure 
mais c’est rare », concède l’en-
seignant. Celles et ceux qui 
choisissent d’entrer dans cette 
UV savent pertinemment qu’ils 
vont en baver. C’est le prix à 
payer pour accéder à un niveau 
d’excellence qui leur permet-
tra, une fois leur diplôme en po-
che, de décrocher un job prisé.

« 60 % se destinent à des pos-
tes dans le domaine de l’inno-
vation ou encore la recherche 
et développement produits », 
glisse Hugues Baume, le res-
ponsable de la filière design à 
l’UTBM. Le cursus est d’autant 
plus prisé que cette formation 
n’existe nulle part ailleurs dans 
l’Hexagone.

Pas étonnant de ne retrouver 
que trois Francs-Comtois par-
mi les 37 étudiants qui compo-
sent l’actuelle promo, répartie 
en trois équipes, avec chacune 
une maquette à concevoir. À 
leur arrivée, à la dernière ren-
trée, les étudiants ont été répar-
tis en trois groupes, chacun dis-
posant d’un kit composé de 
morceaux de lab elite,  une 
mousse polyuréthane de mo-
delage. N’allez pas croire qu’il 
leur est simplement demandé 

d’assembler les éléments du 
puzzle et de décorer l’ensem-
ble. Ce serait faire injure à leur 
niveau de compétences. Il leur 
faut dégrossir les éléments, 
aplanir les surfaces, donner le 
volume idoine à chaque pièce. 
Y aller étape par étape.

Pas toujours évident, quand 
le background de chaque étu-
diant est différent. « Je crois 
que c’est aussi une richesse. 

Chacun apporte ses propres 
connaissances. On se complète 
bien et on comble ainsi nos la-
cunes dans certains domai-
nes », fait valoir Lucy Abou-
Samra.

Faciliter la convergence 
entre style et technique

« Cette UV donne les bases 
nécessaires à tout ingénieur 
concepteur de produit, pour 

conduire un projet en pleine in-
telligence avec les équipes en 
charge du design industriel », 
illustre Thierry Rouxel, qui in-
siste sur les notions de « langa-
ge, méthode, regard sur le pro-
duit, fondamentaux de qualité 
perçue et esthétisme, qui vont 
permettre à nos ingénieurs de 
parfaitement coopérer avec les 
experts du style ».   Le tout 
aboutissant, selon ses termes et 
ceux d’Hugues Baume, à « une 
attitude proactive dans la dé-
marche de convergence » entre 
trois domaines, le style, l’usage 
et la technique.

Un éloge du beau et du bien 
fait, en somme. Avec les pre-
miers pas sur le long chemin de 
la gloire. « Fame » en anglais…
● Sam Bonjean

Montbéliard 

Les futurs ingénieurs concepteurs
au révélateur des maquettes à l’UTBM
Les 17 étudiants de l’uni-
té de valeur CP94 « qua-
lité perçue et style » 
viennent d’entamer la 
réalisation de trois ma-
quettes. C’est l’occasion 
de les rencontrer au 
début d’un chemine-
ment de près de 800 
heures de travail.

Le groupe du Bisontin Johan Belot (le chef de projet à gauche) travaille sur un Canadair CL-415, 
à l’échelle 1/20e. Photo Sam Bonjean

« Nous partagerons les bons 
moments comme les mau-
vais. Oui, dans un projet 
inédit, nous allons être con-
frontés à des problèmes mais 
ils seront surmontés ». Luci-
de, l’équipe en charge de la 
confection du Canadair a 
décidé de se lancer dans 
l’aventure en y ajoutant un 
ingrédient. Ils ont choisi de 
créer un compte Instagram 
(projet_canadair_cp94) afin 
de permettre de suivre l’évo-
lution du projet.

Un projet à suivre 
sur Instagram

Ils ne sont que cinq (les autres 
équipes sont composées de 
six membres) et ont, devant 
eux, le défi le plus ardu à 
relever. Avec une centaine de 
pièces à appréhender, l’équi-
pe de Baptiste Vigny (le chef 
de projet) a la mission de 
produire une maquette à 
l’échelle 1/8e de l’Airbus H145, 
l’hélicoptère Airbus de la 
Sécurité civile.

En face, il y a l’équipe du 
Bisontin Johan Belot, en 
charge de la conception d’un 
Canadair CL-145, à l’échelle 
1/20e, avec une trentaine 
d’éléments à peaufiner et à 
mettre en forme. La troisième 
escadrille -pour coller avec le 
registre ciblé-, pilotée Valen-
tin Provost, s’attaque à un 
mythe de l’aviation, un North 
American P-51 Mustang 
(N.D.L.R. pour les fans de Top 

Gun Maverick, c’est le somp-
tueux chasseur avec lequel le 
héros s’envole avec sa belle, au 

moment du générique). Pour 
cette équipe-là, il va falloir 
composer avec une quarantai-

ne de pièces pour donner vie à 
ce chasseur US de la Seconde 
Guerre mondiale.

Chaque équipe ayant déjà 
œuvré une soixantaine d’heu-
res (il n’est pas rare qu’ils 
quittent l’atelier au-delà de 
19 h, comme ce lundi), les 
maquettes commencent 
doucement à prendre forme, 
même si les principaux 
écueils vont désormais se 
profiler à l’horizon. Nous 
avons décidé de suivre le 
carnet de vol de ces as des as 
non pas du ciel mais du de-
sign. Nous les retrouverons 
d’ici quelques semaines pour 
un point d’étape. Une prochai-
ne escale, histoire de prendre 
la température. D’ici là, les 
étudiants vont devoir lutter 
contre et avec ces sacrés élé-
ments…
● S.B.

Trois équipes, trois projets, trois maquettes

Le travail n’en est qu’à ses prémices mais bientôt, les 
éléments assemblés et peaufinés donneront vie à un 
Mustang P-51. Photo Sam Bonjean


